
DIMANCHE DE PÂQUES 12 AVRIL 2020 

« Il vit, et il crut. Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas compris que, selon l’Écriture, il 

fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts. » 

Lorsque l’évidence s’impose à eux, ils se rendent compt qu’ils n’avaient pas compris, dû moins c’est 

ce que dit Saint Jean ici au moment où il écrit son Evangile. 

« Pas compris » : Nous sommes tous accordés, les politiciens les premiers à admettre qu’il y a une 

leçon à tirer des évènements que nous sommes en train de vivre. Et si ce n’est pas directement lié 

au COVID 19, nous sommes tous accordés que dans notre manière de vivre il y a quelquechose 

qui n’est « pas compris » 

Lorsque nous découvrons un ciel bleu qui n’existait plus depuis longtemps au dessus de la capitale 

de l’Inde simplement parce que les activités économiques sont à l’arrêt. On se dit ; « On avait pas 

compris ». Que l’on redécouvre la clareté de l’eau dans des rivières qui étaient alors constamment 

poluées. Nous le savions, on en parlait beaucoup, mais « nous n’avions pas encore compris » il 

fallait que cet arrêt forcé pour retrouver l’expérience oubliées.  

Lorsque l’on constate que nos personnes âgées deviennent des victimes à haut risque dans nos EHPAD 

sous prétexte de vouloir en prendre soin, et que les hôpitaux sont surchargés, nous nous disons 

aujourd’hui on avait « pas compris ». Idem pour l’affaire des masques et des gants. « On avait pas 

compris. » 

Lorsque l’on arrive à la sélection parce qu’il faut juger, on a pas le choix, de ceux qui méritent qu’on 

leur donne leur chance de vivre et ceux que devront mourir, nous nous disons là aussi qu’il y a 

quelquechose qui n’avait « pas été compris » avant que cela n’arrive. 

Lorsqu’on constate que le confinement produit des expérience négatives certes dans certains foyés 

comme l’augmentation des violences conjugales mais qu’il permet aussi à des enfants de retrouver 

leurs parents qu’ils voient peu en temps ordinaire. Face à cette soif de communication et des échanges 

par téléphone ou autres moyens technologiques que développe cette situation et que l’on découvre 

la souffrance autour de nous. Bien que nous le savions déjà, il y a des choses qui n’avaient pas été 

comprises.  

Lorsque Saint Jean dit de lui-même : « IL VIT ET IL CRU »…. C’est habité par l’expérience qu’il a eu avec 

Jésus ; par sa fidèlité à la croix que Jean peut s’exprimer ainsi le jour de Pâques comme une évidence... 

Face à cette évidence, alors que d’autres restent sourds et aveuglés, d’autres VOIENT et CROIENT…  

Ne nous trompons pas, ce n’est pas le CONVID 19 qui nous permettra de mieux voir, ce n’est pas le 

confinement qui nous permettra de mieux comprendre. Cette Foi que témoigne l’Eglise à partir de 

l’évènement de la Résurrections ne vient pas seulement de la mort de Jésus, ou seulement de la 

résurrection mais des deux. C’est ce que nous appelons le KERIGME et dans notre expérience 

personnelle il nous faut vive les deux. Dans l’espérience que nous sommes en train de vivre ensemble 

il nous faut accueillir le grand mystère de l’Incarnation, de la mort et de la résurrection du Christ pour 

le Salut du monde.  

C’est ainsi dans ces conditions que nous chrétiens nous pouvons affirmer que cette expérience peut 

être bonne pour l’homme ; qu’il peut vivre autrement. Si Pierre et Jean ne semblent pas être au même 

niveau de compréhension arrivant au tombeau : L’un voit, l’autre voit et croit ; ils sont tous les deux 

conviés au tombeau vides. L’humanité entière est invitée à vivre ce grand mystère de la RESURRECTION 

et en témoigner. Si nous ne comprenons pas encore comme Marie-Madeleine, Pierre et Jean au 

moment où ils sont face à l’évidence, laissons-nous toucher par cet évidence qui s’impose à nous : LE 

CHRIST EST RESSUSCITE, et cela change le monde !!!... 


